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U N TRES JOLI CHOIX DE SOIE
RIES des plus avantageuses est mis en vente, 
chez M. Delannoy-Carré, Grande-Place, à 
Roubaix. Dca occasions extraordinaires sont 
<ffertw à la clientèle durant ces quelques 
jours. Les dames feront bien de se hâter. 

Tout le monde sait combien est méritée la 
Vogue de cette maison si ancienne, dont les 
soieries sont si justement réputées. 

C o i a m n o l c a t l o n e 
R O U B A I X — Chorale «Le* Rigolo*». — RépJiition 

t: nérale jeudi 27 Irri», à huit heure*. Question» importan-
a s«e>our le festival de Cysoing. Amend» a u ab*«ste. 

C R O I X 
L E CONSEIL MUNICIPAL M réunira la vendredi 28 

juin, à huit heure* «t dén i s <** mût, pour oehberer *ur le» 
«,u<«tiena portées à l'ordre du jour HOSV***. 

1. Oosnpt* adminiitratif d* 1900. — fc Compte de ges-
llasi du receveur n»unieipal. — 3. Budget *e»^umeTrUure 
«le 1901. — 4. Compte» et budget de l'Hospice. — 6. 
t inaptes et budgets do Bureau de l»»of aisance. — o 1 a-
i i;re du carrefour do ht m» Jeanne d'Are. — 7. Uéi*nee» 
i uprevuo» de 1900 1901. — 8. Demande de la «ocier*- de 
» oblicité T. Exprès» ». — 9. Plan d'eliffnement du cbe-
a.un d'intérêt onmn.ii» 14j. — 10. Auteri»»*»* pour paie
ment de eontribuiion de i-orte» et fanetre» (aastitoteu-rs et 
iistifcutricail. — 11. Débit de rnbao «a Torrein fcomniruii-
cition). — 1 * Autorisation «a receveur municipal de 
swyer l'adjudicataire des charbons aneuamelleanetit au lieu 
"le trimestriellement. — 13. Acquisition de terrain ponr 
cltika-baina ((»imminic-«tian«). — 14. Empittut pour la 
«.ou-itructioo da châlet-bMns. 

W A S Q U E H A L 
CONTRIBUTIONS DIRECTES. — Le contrôleur dea 

roatriburjos» directes se rendra à la mairie le 1er juillet 
ii huit heure* et demie da matin, afin de constater Ma 
« '.langeuisots à opérer pour H confection dea rôle» des coa
ti ibuiiun» directe» de 1902. 

F L E R S 
UN" CARROUSEL ATTELE. — U n carrons*! a«elé 

r-t OTTOIM à Fier» pour le troisième dimanche de juillet. 
Culte luts sportive promet d'être très intéressante. r>otrs 
en donaeron* protnain; nient le rejjlemMit, en sfastfastst 
la* ;. ix >jui «eruat attribues aux vamqueurs. 

L E E R S 
DEGRADATIONS A LA LIGNE T E L E P H O N A I T ! . 

Depuis quelque temps, un certain nombre d'isolateurs a 
cloche de la ligne téléphonique, de Roubaix a Leer», 
étaient brisé» sans qu'on pût découvrir les coupables. 1» 
p^rde-champêtre Delcour, aprè* un» active «urreillance. 
vient de surprendre ilcui jeunes garçons, qui, à leur retour 
de la fabrique, rivalisaient d'adress* à atteindre les isola
teur» arec de» i ailloux. Ce «ont les nommés Louis Veud**-
toek, 15 ans, demeurant a Leer», «t Jean Vaatiegtiem, 13 
• M , <l"mturaat à Néchiu. Pour tempérer leur nr.iecr dans | 
«e nouveau genre de sport, un procès verbal a été dressé à I 
L U T chr-ree. 

A I C N A P P E S 
MONUMENT COMMEM0RATIF DES SOLDATS , 

&IOBTS POUR LA TATRIE. — Non» aviona déjà donné , 
h liste de» nom» à iiucrire sur la (Jaque commémorative ] 
f|tii sera posé» à la Mairie, 1» 14 juillet. Mais comme cette 
li te, oui tout d'abord avait pour point de départ la guér
i e de 1870-71, a été recul»» jusqu'à une date plu» éloignée, 
li' us devons y ajouter diux noms ; ce sont : En,e*t Dot-
I r e — , mort à Moscou, penjant la guerre du premier 
i • 1812; i l Levai Fiehell», blessé d'un coup de 
jiied u> cheval, et mort, à Auzonne, dea suite» de sa blés- i 
aura. 

U N E MESSE DE PREMICES. — M. l'abbé Joseph 
M t W «a, fila de M. et Mme Meurisse-Ouclart, d'An- | 

r» ordonné prêtre, samedi prochain, en l'égli»* 
r\imt S'iilpice. à Paris. 11 célébrera se mess* aoVennelIe de 

Î
ivmK" «a l'éghae d'Anna ppe», le jeudi 4 Juillet, à onze 
ïuiés. I 

S A 1 L L Y 
U * B EXCURSION" OE L'ASSOCIATION AMICALE 

Ï>I-"S ANCIENS BLEVES. — L'AaaociatioE de» anciens 
i èv <.. fai: dimanche dernier aa première sortie : an* ex-
rnraion nu paru Barhieux, 4 Roubaix. J*t *x«ursU>nm»t«», 
ou n aibre de T>!<U» de quarante, partis du siège da la. so 
li.'t.-. vers quatre heures, ont eiice**si*emerit tat>Tar»é 

t» oomurune u'Ilem, la ville de Croix et soat 
arrtrr» un • Beau jardin >. Après avoir assisté su concert 
•Wraé i ix la « Qrande Elarmonie », . s ont visité le paro 
Barbseax. Au retour comma à l'aller, la pins franche gatté 
i.'i i e * - de ivgner ; de» chants patriotiques et populaires 
ont asrimeuté cette charmaatte promenade dont chacun 
gardera longtemps le meilleur souvenir. A neuf heures, ] 
no» < i H-sioiiîiidUs de retour à Sailly se quittaient eu-
clnntés de leur sortie et promettant de bientôt se revoir. 
Nos félHtatitms aux organisateur» de cette belle «ortie et 
jiartlonliêreimertt au président, M. Qervais Deschamps, 
•jiio'n trouve toujours quand il s'agit de bien faire airs» 
«iii'.in nouvel et sympathique instituteur, M. Sailly. 

SUCCES SCOLAIRES. — Nous apprenons avec plaisir 
ajsji les •atfanta de la oomniuna dont les noms suiveut* ont 
eubi a*«a «accès les examens du certificat d'otaides pri
maires A Latinoy, ce août : Lepève Agathon, Lorthioir 
Albi-t , de l'école des garerons ; SaiUy Lattre et Prévost 
Cécâe, de l'âoole des ffll*«. Nos félicitations aux jeunes 
iaui'JaU uiiei qu'à leurs dévoués professeurs. 

H E M 
MENUS FAITS. — Un ouvrier teinturier, Louis 0»u-

llar, ag» de 21 ans, s'est vu ureaser procès-verbil pour 
BVeâr ]siaaé sur un champ ensemence. 

I n gamia de 14 ans, Pierre Lecomte, demeurant à 
Ttonbaix, rue de Maubeuge, a été également l'objet d'tm 
a apport peur avoir pris des cerises uans le jardin de M 
iLtanidan-Beivte, aux Troie-Bs>odet». 

Vm habitant du Petit-Lannoy, M. Clovi» Desmnr-
i, i ...ouvé à l'Hempempoot, en face de la brasserie 
ds MM. Leelercq frère», un paquet teuferruant des aooes-
bi.ires de bicyelette. 11 tient cas objets à la disposition de 
leur propriétaire. 

B A J S I E U X 
L E CARROUSEL VELOCIPEDIQUE INTERNATIO-

.\ Al., dont un essai a été fait la dimanche 23 juin, doit, 
comme nous l'avons déjà dit, avoir lieu le dimanche 7 juil
let. Voici le règlement auquel devront se soumettre les 
coureurs : . . . . 

La uii.se est de un franc. Tout ooureur absent à 1 appel 
Ce sea uuinér», sera disqualifié. A l'arrivée, on devra faire 
constater le nombre de nagues dont la lance sera garnie. 
J.i - i ouioura seront tenus de conserver une allure vive et 
régulière sans ralentir en face des baguiers. On ne pourra, 
posa peir.e de susqui^lifi1 ation. mettre pied à torre pendant 
la durée de la eourse, ni enfiler uns bagu» avec la main. 
rj'eaja» bague tombée de la lance, est annulée. Le» organi
sateur» ne sont pas responsables des accidents qui pour
raient survenir durant la course. — Les prix attribués aux 
l«i i iaasail sont les suivants: 1er, 40 fr.; 2e, 30 fr.; 3e, 
20 fjr.j 1e,15fr.; 5eet6e , 10 fr.; 7ee t8e , 5 francs. 

IMPRIMERIE ALFREDlEBOUX U a T , & f 
(Maison à T o u r c o i n g , r u a Caxnot, 5) 

Impressions en tous genres pour le commerce. — 
T è t e a d e l e t t r e . — t ' a e t u r e a . — H e m o r a s i l u m » . 
— Awi*.— l ' i r r u l a i r c » . — t ' a r t e » r o n s a n e r e l a l e a . 
I . n \ e l « p p e a . M a n d a t a . — M P s T C b - C a r n e t s . 
K l i i i u e t t e a , e t c . e t c . - Kxeeutkm rapide et soignée. — 
l'rix mederés. S 

A U B L R C E A U D A R O B N T (Voir a a x aanoaces) . 

Œ u f a r r m i a , 1 3 , r u e d a B o t e . 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'iMEDBLEMENTS 
d c L A l H A G E , O B J E T S D'ART 

U s masas.M et atelier» de s M M M i a t B X , » » t l 7 . r « i 
fii.i/u(«. s Ull». soat uanaiêrat et reaai» ï». ru* bseiteoMiw. 
aucannernaitoo Us.\u Ut tas tu» . i*-i 

a ^ -aa» 1 1 ~ 
V I T A T T R E I J O » 

L A SCÈrVEDE BANDITISME D E L A M A R L 1 Ë R B . 
l ' n e a r r e a t a t i o a . — La scène terrifiante que nous 
aroas, u n i dans la Dresse régionale, relatée hier, dans se* 
détails si dramatique», a fait, durant U journée d'hier, 
l'objet des conversations les plus passionnées dan* tout le 
quartier, où le fermier CeJiesa est très connu et générale
ment estimé, malgré sea allures de maniaque qu'excusa 
;i utilement son grand Ige. 

M. Bosasrd, cossenissaire de police, a enrayé au Parquet 
11 ohemise ensanglantée du vieilard. le drap de lit tout 
i -mpli de tachas de sang, le chambranle de la porte, brisé 
sous l'action d'un formidable coup d'épaule. Il faut conaé-

Îuemment s'attemlre, dès aujourd'hui, à la descente du 
'arquet, qu'une aKaire de pareille gTarité n» peut man

quer d'émouvoir. 
Urâ e à sa robuste constitution de paysan, M. Callen* 

ne se ressentira pas trop des pertes de sang qu'il a subies, 
et dès lundi m>ir, sa plu» grave préoocTrpation était de veil
ler à ce que la vache ne manquât de rien, à ce que le chien 
eût- sa pâtée habituelle. 

Mais, mardi matin, M. Dossard, commissaire de police, 
fit rechercher dan* les archives du service si en ne rencon
trerait pas 1» nom des domestique* de la ferme. Il était 
bien inspiré, car on trouva comme expulsée du territoire 
franchi» depuis 1885, PharaOde Devos, la servante de M. 
CaHens, dont nous.aven* parlé hier. 

Auaiitot, un garde partit à la ferme et mit <tîte femme 
en état d'arrestation. Elle fut amenée au poste, interrogée, 
et ccrouée à la gendarmerie, d'où elle partira ce matin, 
jiour être mise à l a disposition du Parquet. 

T E N T E D U N E MAISON A U BAS CHEMIN. — 
JtarJi après-midi, par 1» ministère de M* Amédé» Du-
change, notaire, a eu lieu la rente d'une maison sise au 
Las Chemin, autrefois occupée par le sieur Taxai*. La mai
son, avec son jardin, e;t bitie sur un terrain de 13 ares, 
29 centiires. Mine aux enchères à 4.000 francs, elle a at
teint 4.500 francs, prix auquel M. Debussdier, tisserand, 
sentier du Oarrin, s e n est rendu acquéreur. 

LES NOUVELLES ORGUES DE SAINT-MACLOU. 
— Les nouvelle» orgues, achetées au moyen d'une sous
cription publique, «ont arrivées mardi, à cinq heures. Elles 
seront montée* immédiatement. La solennité de l'inaugn 
ration n'e*t pas encore annoncée officiellement." 

LA DUCASSE. — La troisième journée de la ducasse a 
été uu peu moins animée que les deux premières. Cepen
dant, musiques et tourniquets ont fonctionne jusqu'à mi-

UNE AFFAIRE D'EMPOISONNEMENT 
De1: x personnes malades à rrlarcq en Barœul 

Deux autres à Wasquehal 
Les population* de Wusquclial e t de Marcq-en-

Hurœul ont é té lundi soir e t mardi on proie à une 
nssez vivo émotion en nppronnnt que quotro person
nes ara ient été empoisonnées, nprès avoir dîné e n 
famille à Mareq. I l e u r e n s o m i n t , l 'état des v ict i 
m e s s'est amélioré assec promptoment. Voic i les fai ts 
qui «ra ient donne liou aux rumeurs grave* que noua 
avons recueill ies do part e t d'antre. 

U n ouvrier Veinturier d e Wasquehal , M. Carlos 
I . i inan, âgé de 21 ans, demeurant rue du Oénéral-
Chansry, s 'était rendu lundi à Marcq-env-Bamul pour 
dîner en compagnie de sa femme, Hortense Lelong, 
6;çéc de 23 ans, choz M. François Delnnnoy, son beau-
frcire. A co repas ass istaient également la femme D e -
Innnoy, Mario Lclong et Joachino Lelong, toutes deux 
sœurs de la femme L é m a n . 

E n sortant de tablo, Hortense Lclong se rendit a 
l ' é t a b l i r a i e n t de M. D o Dur, artif icier, pour y re
prendre son travai l ; mais au bout de quelques ins
tan t s , elle fut prise d'un mala i se é trange et , penchant 
la t ê t e , e l le serait tombée sur lo sol a les camarades 
d'atel ier me l'avuiont soutenue . L a pauvre femme 
Était d'une pâleur cadavérique e t semblait prèe de 
rendre l'âme. 

Tandis que lo docteur Mnsson é t a i t appelé à l a 
soigner, Carlos Léman reprenait le chemin de W a s 
quehal , dans l ' intention de so remettre au l i t avant 
ton travai l do nni t , car déjà il se s enta i t indisposé. 
Au pont de Marcq, où il devai t auparavant faire une 
commission, il avait déjà é t é pris de vomissements . 
B ientô t , en approchant de la fabrique d'artifices D e 
Bar , ses yeux se voi lèrent , e t ses jambes se dérobant 
sons lo i , il s'affaissa sur la route . At t i ré par ses gé 
missements , lo concierge de l'usine v int le relever 
e t reconnaissant lo mari de la premioro vict ime, le 
fit transporter daru la salle où se trouvai t le docteur 
Mason. Les époux L é m a n reçurent les mêmes soias , 
car leur indisposit ion présenta i t les mémos caractè
res. Cependant le médecin ne pouvai t encore se pro
noncer sur le point de savoir si c 'était un empoisonne
m e n t , les deux malades é t a n t dans l ' impost'oi l i té de 
dire ce qu'ils avaient mangé . 

M. e t Mino Léman furent placés sur une voi ture 
e t ramenés à leur domicile, à Wasquehal . Dana l'a
près-midi, M. le docteur Masson avai t é t é appelé , 
d'autre part , chea le* époux Delannoy où Joach im 
Lelonn e t François De lannoy vena ient de tomber 
malades à leur tour . L à encore, c 'étaient les mêmes 
symptômes d'empoisonnement. D e s cinq personnes 
qui s'étaient asaisos è la même table il ne restai t plus 
que Marie Lc long e n bonne santé . E l l e ne deva i t 
d'ailleurs pas échapper nu mal mystér ieux et nous 
avons appris que la ménagère s'était a l i tée à son tour 
dans la mat inée de mardi . 

Chez les cinq vict imes, les vomissements cont inus 
so compliquèrent d'un violent accès de cliolérinc. 
Heureusement , dans In mat inée , M M . les docteurs 
B u t i n e t Jacquart qui donnaient leurs soins a u x 
époux Léman, purent déclarer que ces deux person
nes é t a i e n t hors de danger . A Marcq, les malades se 
trouvaient éga lement e n bonne voie de guérison. 

L'affaire avai t fait beaucoup de bruit dans les 
deux communes e t la nouvel le d'un empoisonnement 
par la c iguë c irculait ; o n parlait ail leurs, de sel d'o
sei l le . Nous avons fa i t une enquête minut ieuse sur 
ces fa i ts , afin de faire connaître la vérité Quant aux 
causes qui o n t amené ces graves indisposit ions, i l 
es t difficile do l'établir ; on croit pourtant devoir les 
at tr ibuer à la corruption du bouillon que la femme 
De lannoy a r n i t fai t la vei l le e t dont el le a servi le 
reste , lundi , à sa famil le .Le potage , nous a-t-on d i t , 
ava i t séjourné dans une marmite e n émail lé assez 
usagée . 

L E S T R A V A U X D E LA N O U V E L L E GARK. — 
D a n * un précédent numéro, e n pariant dea t r a v a u x 
de la nouvel le gare, nous disions q*ja «six à s e p t cent» 
terrassiers é t a i e n t at tendus sur la chant ier da la 
nouvelle gare de Tourcoing. Cet important contin-

f eut d'ouvrier» e s t arrivé hindi snattn, njnai «M» naus 
avions d i t . Manienreuaement, ceiix-èf n'ont p u se 

met tre au travai l par imite do divers inconvénients 
survenus e t qui vont certainement ralentir la marche 
dea t r a v a u x . A rendrai t où ces t ravaux de terras
sement deva ient ê t re effectués, c'est-à-dire, depuis 
le passage h n iveau d e la route du Mont-à-Leux, 
jusqu'à l 'extrémité d e h» m a de» .ff rois-Pierre», on 
s occupe actuel lement de déplacer «es potaaux té lé
graphiques,dont le» isolateurs de fila n'étaient pa» as-
soa élevés d a sol . D'autre part , i l nous revient que M. 
Cauvil le , l 'entrepcneur des t ravaux de maçonnerie , 
v i e n t d'éprouver c a e grande déViepàion dans l'entre
prise do la construction de l'acqueduc. Là, par su i te 
du mauvais é t a t d u terrain qui renieraae en, grande 
quant i t é du sable mouvant , des éboulementa se pro- J 
( luisaient a u fur e t à mesure qu'on creusait . L a con
t inuat ion des t ravaux dans ces conditions é t a i t donc 
impossible ou bien il aura i t fallu, afin d'éviter coa 
écoulement.-, l'taver avec des planches, ainsi qu'on 
l'a fai t pour les coupes déjà commencées. Mais ce 
moyen, t o u t e n nuisant à la bonne marcha des tra
v a u x , aura i t occasionné une dépense de quarante 
mi l le francs, r i en que pour du bois. 

Pour parer à ce t inconvénient , l 'entrepreneur au
r a i t proposé à la commission des t ravaux de la com
pagnie des chemins de fer du Nord, do remplacer les 
conduites en briques par des cylindres e n c iment . 
Cet inc ident e s t d'autant plus regrettable que t o u s 
les matér iaux d e v a n t entrer dans, la maçonnerie se 
trouvent échelonnés sur t o u t le parcours qui do i t 
suivre l'aqueduc. Mardi mat in , des té légraphistes 
ont commoncé la pose du fil spécial aur la l igne belge 
do Lille à Anvers , pour Tourcoing, Mouscron e t 
Cand. Dans ce t te même journée, des ouvriers o n 
construi t t o u t un barraquoment e n planches a o u -
volles pour remiser les outi ls , puis ils ont aussi abat
t u la liuie longeant le coté gauche de la voie ferrée 
vers Mouscron. Quant a u x t ravaux de maçonnerie , 
ils sont act ivement poussés. L e dortoir e t l a sal le 
d u chef de dépôt , que l'on construit e a deçà de la 
ha l te du Sapin-Vert sur la route da Mont-à-Loux, 
s'élèvent déjà à plusieurs mètres d u sol. 

On espère que les t r a v a u x de terrassements ne 
tarderont pas à ê tre repris. 

R E U N I O N D E C O M M I S S I O N S M U N I C I P A L E S . 
— Les commissions do l' instruction publique e t des 
t ravaux so réuniront aujourd'hui mercredi 26 juin, 
à s ix heures e t demie d u soir, à PHatel-dc-Yil le . 
Ordre du jour : cours secondaires, disposi t ions à 
prendre. 

— L a commission du gaz se réunira l a même jour, 
è cinq heures,' à la mair ie . Ordre du jour : nouveau 
cahier des charges pour l 'adjudication des charbons. 
Achat de candelabros. Soumission à examiner . Ins
ta l lat ion d'un transporteur aérien. Observat ions d e 
M. l'ingéniour en chef de la nav igat ion . 

U N E G R A N D E R E U N I O N D E S S Y N D I C A T S . 
— On nous annonce pour la d imanche 30 courant , 
une grande réunion des Syndicats , a a sièeje de la 
Fédérat ion , m e d u Brun-Pa in , 8 1 0 ; le* fédérés se
ront admis sur la présentat ion de leur l ivret vert . 
Les orateurs t ra i teront les sujets su ivants : 

1. L'Union du peuple «ar las syndicats Kbies, par M. 
Delgatte. — 2. Kt'Ude et détenae de* intérêt» proteaaiou-
nels, par M. H. Duquenna. — 3. Le prornsurne du Creu
set, par M. Urlioie. — 4. Etude et dé/enas des intérêts 
économique*, par M. Dumas. — 5. Lajpsapagande. par 
M. Deniunck. — 6. Les syudioeU, par M. r h . Logé, de 
Roubaix. — 7. Rongea et Jaunes, par JèL Lambert, de 
Lille. 

M I S E E N R E C O U V R E M E N T D U R O L E D E S 
D R O I T S D E V E R I F I C A T I O N M E S P O I D S E T 
M E S U R E S D U Q U A T R I E M E T R I M s W T R K D E 
1901. — La mair ie v i ent de faire afficher e n vi l le , 
l 'avis su ivant : . 

» Le maire de la ville de Tourcoing donne avis que ledit 
rôle revêtu des formalités prescrites par la loi est en recou
vrement à partir de ce jour, i^es contribuables qui se croi
raient indûment, imposés ou surtaxés, sont avertis qu'il 
leur est accordé trois moi* à dater d'aujourd'hui, pour 
adresser à M. le Préfet une demande en uoeherge ou en ré
duction. Les rcclaimalioii» qui ont pour objet une côte 
égale ou supérieure à trente franc* devront être rédigée* 
sur papier timbré. Toutes les réclamations doivent être 
accompagnées de l'extrait du rôle. » 

U N I N C E N D I E R U E D E G A N D . _ D a n s l'après-
midi de mardi, vers cimj heures e t demie , un incendie 
s'est déclaré dans la cour de l 'habitat ion de Mmo 
veuve Cather ine N u t t c n s , marchande foraine, de 
m e u r a n t rue de G and, 237. Lo feu a pris on ne sa i t 
trop comment , dans un pet i t hangar , s ervant à 
remiser de la batter ie de cuisine e t divers combus
t ibles . Les voisins qui s 'étaient aperçus de l'incendie 
donnèrent auss i tô t l'alarme. P e n d a n t que ceux-ci 
s 'employaient à combattre les flammes à l'aide de 
seaux d'eau, les pompiers é t a i e n t arrivés sur les 
l ieux avec leur matér ie l . Mais à ce moment le f eu 
é t a i t é t e in t . Comme la propriétaire fai t les foires 
e t ducasscs e t e s t absente à ce moment , i l n'a pas 
é t é possible d'évaluer exac tement les dégâ t s . On 
croit qu'ils s'élèvent à 150 francs environ. Quant à 
la cause, on présume que dos enfants auront é t é jouer 
près de la remise avec des a l lumettnes e t mi s le feu 
aux copeaux. 

U N E A R R E S T A T I O N P O U R C O U P S E T R E 
B E L L I O N A U X A G E N T S D E P O L I C E . — D a n s 
la soirée de mardi , l 'agent de police Math ieu , a mis 
en é t a t d'arrestation un déserteur d u 73c régiment 
de l igne, nommé Achil le Deborghor, â g é de 23 ans , 
Co mil i ta ire é t a i t réclamé par le P a r q u e t de Lillo 
e t c'est en ver tu d'un m a n d a t d'arrêt dél ivré par 
M. Albert Certeux, j u g e d'instruction, qno son ar
restat ion a été opérée . Deborgher est prévenu d'une 
affaire do coups e t rébellion envers l e s agents do 
police. Ce mat in il sera conduit à Li l le . 

LES ACCTDKNTS D U TRAVAIL. — Dans U pei-
gnage de M. F. Lorthiois-Motte fils, rue Watinne, un 
mécanicien, Gustave Dupont, 61 ans, demeurant rue In
gres, a eu la face dorsale de la main droite ratissée par un 
travailleur de carde en mouvement. U en est wttmwi une 
plaie. M. le da teur Bernard a conclu à quinze jour» de 
repos. 

— U n Lornme d'équipe de la gare, Henri Hallynck, 
30 ans, demeurant à Tourcoing, en voulant serrer un frein 
est tombé et s'est b'essé à la jambe gairche. M. le docteur 
Fichaux a constaté une plaie coatese de la crête du tibia. 
Huit jour» de repoï ont été prescrit». 

— A la filature de laines de M. Haeffely, rue du Tilleul, 
rai rattaeheuir, Pierre llauwiens, 35 ans, rue d» Verdun, 
21, a eu le pouce ganche écrasé dans un métier renvideur. 

M. *t eVx'jsar VsnaeufvHl» a conclu à dix Jour* da repos, i 
— Un «naaceavr», Oscar Trsatiavrrr, 30 u , .demeu

ras* è la Orom-Roata, aa •"r™»_dr2*r ^^^TxXïZ. 
quitter als, ss lnisai i i i i i qtwi d» Clmponru, a été blessé 
au s ied droit par la sers** d'ans pjèoe de fir. M. U doc
teur Vienne a relsaé ses rx«rtB*vm». LmeapacrVé d» tra
vail sara de hait joum 

— Un menuisier, Gkutavs Saflrtorum, ag* * • " *S, 
dssosaraat aa Rissàsns-Tuat, aa servi- . é& M. *«d*nand 
Claatùout, rue £î Ji LwK», 177, est tombé d» son étaWi 
C«9* sa chute fourrier s'est fracturé l'avaot-brae droit. 
M. a» docteur Bruns» qui a soigné l'ouvrier a conclu à ua 
repos d'aa mois. 

LES EPAVR8. — Mil* Eugénie Vanhove a déposé aa 
baa-eaa d* poiir» (ssarmsaenoe centrais), «n bracelet an 
doublé qu'en» a trouvé ras d'Anvers. 

— U s e alliance sa or avec initiais* gravées à l'intérieur 
a été siaarves ssMsssstsS dernier par une demoiselle Maria 
Wilfert. Celle-ci a déposé sa trouvaille au bureau central 
de polira 

LES ARRJVAGRS A U X HALLES. — Mardi matin il 
est arrivé aux halles: aspanga», 26 bottes ; oignons, 25 
botte* ; échalostes, 30 batte» ; choux-fleur». 1*1 ; salade», 
450 ; cerises, 676 k.; fromages, 116 k.; oesille, lu paniers. 

H A U U m 
LA F E T E D E L'ADORATION. — Hier, en même 

temps que *e terminaient la* exercices du jubilé, avait lieu 
la fut* annuelle de l'Adoration ; tous le* exercices prépa
ratoires, ainsi que le* offices de la journée de marui ont 
été suivis par une foule nombreuse de fidèles. La population 
entière a lait preuve, sa cette circonstance, d'une grand* 
piété, excitée d'ailleur» par les prédications. Les commu
nions ont été aussi très nombreuse*. 

B O U S B B C Q U E 
U N ACCIDENT D E VOITURE. — Lundi soir, l'équi-

pag* d* M. Carissin», n * Nationale, à Tourcoing, pas
sait aa «*«—•» des Vache*, quand, soudain, un choc s* 
produisit, provoqué par la frôlement d'an* de* roue» du 
véhicule contre ua rail de la ligne da tramway. Le domes
tique, partant l'équilibre, tomba d* «ou siège, se faisant, 
sur diverse* partie* du corps, pfosiear» blessures sans gra
vité. Pendant ce temps, les chevaux ne sentant plus aucun 
frein, prirent sa* allure désordonnée ; heureusement, ils 
purent str» arrêtés par u s mécanii ien. M. Charles Oatyn, 
qui réussit, non sans peine, à le* maîtriser. 

M A R C Q E N - B A R C E U X 
U N CANDIDAT COLLECTIVISTE A U X ELEC

TIONS D U CONSEIL D'ARRONUiaciEMENt. — 
Nous apprenons que, dans une réunion tenue, lundi aoir, 
à Marcq. le* collectivistes du canton Sud de Tourcoing ont 
décidé de porter la candidature de M. Legrand aux élec
tions du Conseil d'arrondissesment. 

Raffleris; Wuwax, Tourcoing, rue da Calvaise; Aasiaajr, 
P . seasx , raa e s Scan*». — B. D'sssrss l's 
ni * * * * 
Veta, 
coing, Oroàt-Rouge : J> 
P n w l y ' o * " ; r-riay*; h> Pâsis-shMsas t D* l i t «Ost, «**> 
«six, ras Target ; Lebrun, Tts» «lang, t *» *m Iloosa. 

4e ciass». — A., aa choix: MM. rlsaitagiT, Unehars, 
rse as* Art» ; Ptavmage, Tostroeing. m «u Flssoa t 
Carré. Toarcoinr. me d* Roubaix. — R , d'âpre. I'sacssa-
net* de eleas»:>LM. Bàsncaard, Fier» tsantr», M l • * > 
clercq, Toareoing. ras du Oalvair* ; Dssss, Rosbaix, ra i 
P iarrs^RetJJe ix j Qedart. Tossseeis», ras «a Flocon. 

Titularisation. — InscUutears : MM. Emis» Lsrey, 
Aseq ; Bazin, (Jrsorar , AJMa, TasrsMsavs ; Boudin. Wer-
vrcq-Sud ; Ruffin, Baisieux (en cengé» ; Garian, Wattr**©»» 
Centre ; Méresse, Maieq-en-Baresal. 

Nous donnerons precfessaeasee» Va* noms des histits». 
triées élevées de classe, et la lis*» et» iasUtsstrices adjofav 
tes stagiaires auxquelles la titularisation est accordée. 

UN DRAME EN CHEMIN DE FER 
T e n t a t i v e d 'aHsas . s ina t d a n s l e t r a i n d e Bru r e l i é e 

Arssnes, 25 juin. — U n terrible drame s'est «V«»»l» 
es matin dans U train 170, venant de BruiaUss et de
vant arriver à Pari* à cinq heure* quarante-deax. 

Au moment où U team touchait à la première M » 
française, deux individu» montèrent dans an wsgeei «Va 
première classe, où se trouvait déjà M. D. . . , habitant 
Pari*. A peins 1» tram s'ébr*alait-il qu* ce* deux indi
vidus *e précipitaient sur le voyageur, qu'ils ii»*j*isa* 
ensuit* de frapper à coups de couteau. 

D'un* fores peu communs, le voyageur pat tenir s i t e à 
«es s r s s i i s * , qu'il réusait enfin à désarmer après a n s . 
courts lutte. Au moment où le train allait entrer sa 

?are d'Hansmont, les «•nsrins affole», ssayèrest ds s'sn-
uir en sautant sar la voie pas la portier» da 

LES ELECTIONS OANTONALE8 A LILLE. — 
L' < Union Républicaine Démocratique » vient d* désigner 
comme candidats aux élections canton*)»» les citoyens dont 
les nom* luivent : 

Conseil Général. — Canton Est : M Tribourdeaux, con
seiller général tortant. — Canton Nord-Est : M. Pau-Tein-
pex, propriétaire, adjoint au maire de Moa*-en-Baraeul. 
— Cantoa 8ed-Ou*»ti M. Dubaele. ouvrier raboteur en 
[ f . M " » président ds cerei* «La Conoord*». — Canton 
bud-Est M. Clément, icoapesr en confection», conseiller 
municipal d* Lille. 

Conseil d'Arrondissement. — Cantoa Centre : M. Ed
mond Leleu. négociant, adjoint au mair* ds Lille. Can
ton Nord : M. Blond, libraire, président du cercle ti'Exenv 
P l e \ T l 0 " ! ! ! o n j P " » » * ! M. Tancré, entrepreneur. — Can-
L R ' W , » < l , i n . svocat, oonsèuler municipal d* 

EMTRE RADICAUX E T SOCIALISTES. - Les 
r M»«* ,m* J«mvaates sont de M. Wriliière-Beauclerc, 
ancam rédacteur principal da «Progrès du Nord», ac-
tuettement directeur d a a Phare du Nord». Nous le» re-
coanmaadon» aux sérieuses méditation* des ami* lilloi* 
de celai qui las a signées : 

«_L» parti radical, dan* une abdication «tnpéfiante, 
sembla- dire aux collectivistes révolutionnaires : 

s — Noas savons que voua voulez bouleverser la 
société par U révélation sociale, c'est-à-dire par U guerre 
civile; nous n'ignorons pas davantage que vou» orga
nises la lutte ds 1s blonse contre le paletot, mai* bien 
que non* partions ds* paletot», nous allons aider an 
triomphe de la blouse et favoriser de tous nos efforts 
votre œuvre de basse. 

» C'est f'uiateire du mouton qui vient lui même offrir 
ses ooteietts* au boucher qui le* convoite 

• Noua aoas demandons ai an éclair de bon sens ne 
Ta pas, i la dernière minute, retenir nos amis les radi
caux *ur la peat* savonné* où ils sont an train de glisser 
en s'encoungsant la* uns les autres. 

• L'exercice est périlleux, car la mort est au bout. 
Rien n'est pins facile à comprendre. 

• L'union électorale ds* socialistes st des radicaux se 
fera surtout au profit d s parti le plu* fort. Or, il n'est 
pas douteux que, dan* notre région, par exemple, le 
parti socialiste ne soit beaucoup plus puissant en nombre 
que le groupa radical. » 

Et M. Lagrillière-Bcauclerc ajout* une d» l'alliance 
«d'un parti affaibli avec un parti absorbant», le seul 
résultat possible, c'est «la mort à brève échéance, la 
mort fatale, inévitable da parti radical». 

ECOLE SPECIALE MILITAIRE D E SAINT-CYR. 
•— Voici la liste par ardre alphabétique des candidats 
avant composé à Lille, admis à subir les épreuves du 
1er degré : MM. Roger AHouis, Pro*per Besançon, Lu
cien Blanche*. Etienne Bouton, Emile Carbonnier, Lau
rent C&rneau, Adrien Chauffert, Maurice Cromback, 
Gaston -Deieuder, Emile Dhallnin, Robert Dickson, 
Kuiile Fiivet , Henri (Jourdain, Jacques Landron, Henri 
Faquin, Maurice Poissonnier, Jules Quertetix, Sigebert 
Wahartc. 

43 candidats l'étaient présentés à Lille 
LA FERMETURK D E LA TEINTURERIE MAR 

QUETTK. — Une promenade fiamande. — La commis
sion nommée à reflet da venir en aide aax ouvriers de 
la teinturerie Marquette a (3aidé d'organiser une prome
nade flamande 1» dimanche 7 juillet prochain. 

LA CIRCULATION DES PIGEONS VOYAGEURS. 
-— Depuis quelque» jour», la Compagnie du chemin de 
fer du Nord exige que les amateure qui circulent avec 
des panière de pigeons voyageurs «oient porteurs d» 
l'autorisation préfe torale exigée par la loi. 

MORT DT'N GENDARME. — On annonce la mort, 
à l'hôpital militaire, du gendarme Lucien Carrier, 27 
an*, né dans le département de l'Yonne. Carrier avait 
été transporté à l'hôpital, il y a dix huit moi*, à la 
suite d'uni chute qu'il fit en portant une caisse dans le* 
greniei-s de la cHxern* du boulevard Louis XIV, et dans 
laquelle il s'était laxé eraietneut bi colonne vertébrale. 

I.e« conques auront lieu mercredi matin. 

_~ «*> • 
INSTRUCTION PUBLIQUE 

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
Promotion* de classe. — Par arrêté du ox snsi 1901, 

M. le Préfet a accordé les promotions d* classe ci-aprè* : 
1» Instituteurs. — Ire clasae. — Au choix : MM. Fran

çois, Roubaix, boulevard d*Ha11uin ; Crmon, Roubaix, rue 
Saint -Vincent ; Laoqusmsnt, Rnubaix, rue Pierr*-de-Rou-
baix ; Légard tz, Bersée. 

2e classe. A , au choix. — MM. Barbenson, Tonrcoing, 
rue du Calvaire ; Vairon, Wattrelos-Crétinier. B., d'après 
l'ancienneté de classe : MM. Isoré, Roubaix, rue Chanzy ; 
Carpeatier, Fiers Lille ; Lardé, Trossin ; l'ontreué, 
Marcq (D). 

3e classe. — A., au choix : MM. Taitne, Wattrelos-

qs'ils venaient d'ouvrir. Ton* deux calculèrent mal 
élan et tombèrent si malheurausement q s * V* pinatii' fat 
tué sar te coup. Le second fut retrouvé quelque» instante. 
après sans connaissance s t itrê* grièvement blessé. , « 

Le voyageur viotima ds Va t*ntativ» d'*n*a»*siaa* a fait, 
en gare d'Hautmont, le récit d s l'agression dont il ass i t 
été l'objet. Le parquet d'Avesne* a été sassitê* informé 
et a ouvert une enquête sur cette dramatiqu* affaire. 

, _̂ , 
Mftlt VILLE O BTIONNELT» POUR ACT1Î8 DB 

COL'HAGB. — Des médaille» oTionneur et des meulioua 
honorables ont été décernées aux persorste» oi-apres dési
gnées, qui ont accompli des acte* de exissreg» e t de de-
vonemsnt et dont la belle conduira a été signalée pendant 
le mois de mal 1901 : 

Nord. — Médaille de bronze. — M. Français 
iriéoaniciea à La, B a s é e ; 22 « m l 1900 : a sauvé, an ] 
de sa vie, un enfant en danger de se noyer. 

Médaille de bronze. — M. Charles Tahon, domestique 
à Ha>«pTes ; 16 avril 1901 ! a exposé sa vie pour nsaRrissT 
deux chevaux emporté* attelés à un* voiture 

Mention honorable — M Jules Hures, garde-champe-
tre è, Danain ; 1893-1901 i a maîtrisé des chevaux em-
P Mention honorable — Mlle Je*Me-Loei»o-Méi*nlt 
Strat, taillemsc à Tonrooing, 7 mai 1901 : a sauvé doux 
enfants en danger d'être écrasé* par une Toiture. 

Mention homonahle. — M. Henri Tiamecotjrt, cnnrrue-
toor de tramwaya à Lille ; 4 avril 1901 : a mattri»e «a 
cheval emporté. _ 

Mention honorable. — M. Léon Couart, mineirr l i a 
Sentinelle, 6 mare 1901 : a maîtrisé Un cheval emporté. 

CONVOIS FUNEBRES &0BITS 
Le» ami* st connais»»» e» de la famille H O u f i s T - M R . 

CAMPS qui, par oubli, n'auraient pa» reçu da le t tre*» • 
faire-part du dooè» de Monsieur Vrctor-Je»n-MsrteJ*D»>-
ZET, pieusement décédé à Maroq-en-zieroeal, I» • * ys»B 
1931, à l'ig* de 30 ans, administré de» Saciemaat» de astre 
mère la Saint**Eglise, «ont prié» de considérer le pressât; 
avi* comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Servie* Solennel» qui auront lieu le jsndi_W 
courant, à sept heure* troi» quarte, *n l'érlise Saint-Vin
cent, à Marcq-en-Barœal, et à neuf heure* et demie, en 
l'égiue du Sacré-Cœur, à Roubaix. — Les Vigile» seront 
diantées le mercredi 26, à cinq heures, en l'égti»* du Sacré-
CoMsr. — L'asssmblé» à la maison mortuaire, hameau da 
Molinel. à M*rcqea Baroeui; à sept heures un oaart. 

Un Obit Solennel du Mais aéra célébré an l'église Saint-
Martin, à Roubaix, le jeudi 27 juin 1901, à dix heure* ua 
quart, pour le repos de l'âme d* Monnesr Louis-Jean-
Baptiste Joseph MOTTE, membre ds Conseil d* fabrique 
de la paroisse Saint-Martin, époux de Dama Mari* VER-
NIER, pieusement décédé à Reubsix, U 97 mai 1901, 
daaa sa 57s année, administré de* Sacrement* ds notre 
mère la Sainte Eglise. — Le* personne» qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu d* lettre d* faire-part, «ont priée* e s 
considérer le présent avis comme on tenant lieu. — Elles 
•ont au»*i ririées d'assi*ter sux Obit* que teront célébrer : 
Les Membre» de la Conférence de Sain^Vinceat-d* Pas», 
le vendredi 28 juin, à hait heure* ; la* employé* ds* Eta
blissements Motte-BoKsut, le vendredi 28 js ia , à dix hta-
ree ; la Confrérie du Rosaire, le samedi 29 juin, à huit 
heure* ; le* membres du Conseil ds fabriuu* de l'égUas 
Saint-Martin, le samedi 29 juin, à dix heures ; l'Associa
tion des Hommes, le rsndi 1er juillet, à sept heure» et 
demie : la Confrérie du Trte^atat-Sscreinent, le lanR 
1er juillet, à huit heures. 

POMPES FDKÉBREÎ DKCHAMW-BtNO.ST 
Concessionnaire de* hospices «t de* etabusssrnents cha

ritables do la Ville. 64-66, m» de l'Alouette, Roubaix. 
Magasin et fabrique de cercueil» en tous g e n r o" Décors 

funèbres et corbillard* de tout** classe». Désaarches et 
formalités à l'occasion d'un décès et transport de corps en 
France et è l'étranger. — Téléphone. 

TRIBUNAUX 
Audience du mardi 25 juin 1901 

Présidence d» M. Ses, vice-président 
L E S I \ ( ' I D E \ T M D E S P R O C E S S I O N S 

à A r m e n t i è r e » 
L'affaire de l'iiarles Malbraocke, à l'occasion des inci

dents da» procSMion» à A rm an l iens , nsnss» à huitaine 
la semaine dernière, ainsi que son* l'svoss annonoé, est 
revenue à l'audience correct tonmeli» d» mardi. 

Malbrancke est pour»mvi soas l'incnlpation de coups 
et blessure», rébellion, outrage» et peat d'aras» pro
hibée. Vmgt-et-«u témoins, tant à charge qu'à décharge, 
étaient cités ; aussi le» débats ont-ils pris uns longueur 
inaccoutumée. 

Les faite ont été raconté» d* façon très divers», par las 
témoin* ds l'accusation et par ceux ds la défense. Mme 
Flore Rémy, femme Oebees, ménagère, 4 Armentière*, 
•e prétend "victime d'une agression par un groupe f a n e 
dizains d'individu». C'était le dimanche 16 juin, ver» six 
heures et demie du soir, à la suite de la procession qui 
avait eu lieu clies les Petites-Soeur» des Pauvre*. De l'avis 
mtsne du commisnire de police, M. Oénot, ht sortie s'opé
rait teaneniilletnent. quand un groupe s* forma qui se mit 
à crier. Mme Debaes déclare qu'elle a été entourée, s s 
trouvant dans la rue Sadi-Carnot. « Ea voilà encore an*, 
aurait-on crié, il faut l'arranger I » Et elle tarait reçu ds 
Malbrancke de* coups de canne... EU* affirme qu'on lui 
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LE SERGENT RENAUD 
l ' s t r P I F . R B E S A X E S 

D E U X I E M E P A R T I E 

(SUIT») 

— Aipe!ez-moi toujours Louison, d i t 1a jeune fille 
a v e c u n sourire d s bonheur ; ai pour t o u t le monde 
j e suis devenue mademoiselle Louise , je veux tou
jours ê tre pour voua la pe t i t e Louison d'autrefois . 

A h I s i e l le a v a i t osé, comme el le aura i t a jouté : 
Embrasses-moi sur les deux joues I 

E t , no pouvant l'cmbras«er, lui , elle se je ta dans 
l e s bras de sa mère, et Ju l i e t t e de Vil lepreux reçut 
u n e avalanche de baisere qui ne lui é ta ient pas des
t i n é s . Mademoisel le Flor imont é t a i t une personne 
t r è s raisoimsblo, très prat ique, qui savait , malgré 
t o n humeur capricieuse, ae conduire très sagement , 
mai» e l le é t a i t a v a n t tout franche, d'une franchise 
o u v e r t e , srai n e lui permet ta i t pas de conserver a n 
ne-eret- E t l e secret de son amour v e n a i t d'éclater. 
K l l e a v a i t toujours a imé Frédéric : el le l 'avait av
iné en fant , e l le l 'avait a ime jeune homme e t e l le 
l 'a imait plu* qus jamais ; e l l e l e t rouva i t superbe. 
E t el le é t a i t fière de lui avoir avoué son amour, ai 
d i g n e m e n t , d s n s ces caresses données h sa mère . R t 
l u i é t a i t t o u t surpris , t o u t heureux d é cet accueil 
s i chaud, t o u t surpris de trouver une jeune fille 
• I o n qu'il s 'attendait à reveir une enfant , t a n t hea -

rcux que la jeune fille lu i e û t gardé dans son coeur 
la placo qu'il occupait dans le cœur de l 'enfant. 

— Mademoisel le Louison, dit - i l d'une vo ix émue , 
j 'avais cru hier que mon bonheur é ta i t complet e n 
revoyant les chères créatures qui o n t passé leur v i e 
à m'aimer. . . J 'éta is bien ingrat . . . Mon bonheur n'é
t a i t pas complet, puisque je ne vous avais pas enco
re vue . . . Maintenant , j e n'ai plus rien à désirer. 

U lui offrit la m a i a e t 1» conduis i t d a m le ta lon. 
Louise se pencha à l'oreille d 'Henr ie t te . 

— Comme il es t beau !... N'est-ce pas ? 
— Co n'est pas moi qui t e dément ira i I 
— Monsieur Frédéric , d i t Louison e n s 'asseyent 

b ien près do lui , vous allez m e raconter tous vos 
dangers . . . 

E t i l ava i t commencé son réci t , quand le notaire 
apparut e t s'arrêta indigné . 

Louise I oria-t-il d'une vo ix suffoquée, Loui

se I 
— E h bien, père f 

J e suis force de repartir tout de su i te . . . Al 
lons, v iens . . . 

M a i s , père , r i en n e m e force à repartir , moi . 
Frédéric s 'avançait vers F lor imont ; le nota ire 

lui adressa u n sa int froid, gourmé, n e lui t e n d i t pas 
la main , e t d i t sèchement : 

— J e suis heureux, monsieur, de vous voir e n bon» 
ne santé . 

— T u oubliee.raon père, de fél ic iter M.Fredér ie sur 
sea galons de capita ine . 

— «Te vous fél icite, monsieur, d i t l e nota ire très 
ennuyé , mais n'osant pas résister à sa fille, j e vos») 
fc l i s l te , monsieur. . . V i e n s , m o n enfant . . , 

— Para , M . Frédéric m e racontai t de s chose» ai 
intéressante» I 

— Louison, di t la douairière, qui comprenait seule 
le secret de cotte scène, accompagne ton père . . . Ad ieu 
mon e n f a n t . 

Louise regarda son père, remarqua ses y e u x 
furieux, ses sourcils contractés ; puis el le regarda la 
marquise qui , du geste , la renvoyait , el le se leva len
tement, se sentant envahie par une grande tr is tesse . 
Son père sa luai t avec embarras H e n r i e t t e e t sa mère . 
El le le rejoignit . E t elle descendit lourdement l'esca
lier monumental de l'hôtel qu'elle avai t gravi s i l égè
rement . L e nota ire l 'entraînait rageusement , e t U la 
porta dans sa voi ture , p lutôt q u l l n e l'y fit monter . 

— A h çà I papa, que signifie f 
S i lence , mademoisel le 1 Vous comprendrez tout 

à l'heure l ' inconséquence de votre conduite . . . 
— Pardon , papa, expliquez-vous tout de su i te . 
— Tais-toi , t e dis-je I 
E t i l refusa d'ajouter u n m o t , jusqu'au m o m e n t 

où i ls furent revenus dans son c a b i n e t ; mais là, 
Louise , se redressant comme u n pe t i t oiseau e n co
lère, s'écria : 

Vas- tu m e dire pourquoi t u m e prives de c e t t e 
journée de bonheur, après laquelle j'aspire depuis si 
longtemps t 

— C'est qu'i l ne m e pla i t p a s que m a fille cause 
ainsi avec u n jeune homme 1 

— U n ami d enfance 1... E t sons les yeux de sa mère 
e t d e sa sœur 1 

— Ce n'en est que plus dangereux! E t je t e prie d e 
t e montrer t r è s réservée, à l'avenir, quant t u t e 
trouveras e n face da ce Frédér ic t 

— T u ne m'avais jamais parlé d e lu i dans de pa
reils t ermes . . . E t e s mat in esnore . . . 

— (Test que ce m a t i n , j' ifjuooA. q«e ce malaeu-
reux ( â t oapanre . . 

— Frédéric n'est cspable q'ie 4 e (aire de belle» 
choses, mon père t 

J a m a i s une discussion aussi v ive n'avait e u l i eu 
entre le père e t la fille ; le père cédai t toujours. Mais 
aujourd'hui, le père retrouvait e n lui une énerg ie 
soudaine pour lut ter contre le cœur de son enfant . Il 
croyai t b ien réel lement f s i re son dovoir. 

— Sache donc, s'écria-t-il, que toute la fortune des 
Vi l lepreux a é té honteusement dévorée par le père de 
Frédér ic . . . 

— Cela n'a rîen à faire avec Frédéric I 
— Aussi ne l'en ai-je jamais rendu responsable; 

e t t u sais bien que j e l 'aimais profondément! M a i s 
Frédér ic , à qui sa s i tuat ion imposait la plus sévère 
conduite , Frédér ic , l ivré à lu i -même, a suivi le dé
testable exemple de son père . . . H a joué un argent 
qu'il n'avait pas , c e q u i est une chose ind igne . . . So i 
x a n t e mil le francs I 

— I l n e s'agit que de cola I fit joyeusement 
Louise , m qui l ' indignst ion de son père e a a v a i t déjà 
imposé. 

— S'il ne s'agissait que d'une aussi p e t i t e pomme, 
dépensée on fantais ies , e n folies de jeune homme, je 
lui pardonnerais e inément -, je l e gronderai t e n v i e i l 
ami , e t ce sera i t t o u t ! Mais jouer ce q u * l'en n'a 
pas ! . . . C'est malhonnête , m a fuie, ce la ne fait q u e 
trop présager l'avenir d é c e m a l h e u r e u x ! S o n père 
e s t lancé dans des combinaisons louches srai peuvent 
le mener a a déshonneur .. A a désheanenr , entends-
t u ! . . . J e v e y e i s t o u t ce la avec désespoir ; mai s j * m e 
disais que l e fils rachèterai t par sa noblesse, par son 
héroïsme-, par m conduite irréprochable, ce qu'aurai t 
fai t lo père . . . E t maintenant , j e v iens d'apprendre que 
l e fils n e v a l a i t pas m i e u x q u e l e père! . . . Louise ,par-
donae-moi aaa viefessoel Crois Wen q u e c'est mon 
amour peur t e i qui ras force h t e parler a v e c « n e 
te l l e bru ta l i t é ! J e s o i s que l ' imag* d e Frédér ic 
• 'est proiosrsesrmat gravé* dans ton saue.. . J ' a i é t é 
imprudent de permettre cela . . . J'aurai» dû prévoir 

qu'on no porte pas impunément dan* les veine» l e 
sang d'un Honoré de Vi l cprenx! . . . T u l'aimes, p e u -
vre enfant ! . . . J e f e n supplie, oublie-le ! 

— L'oublier ! ; '. 
Louise prononça ce m o t avec un t e l accent sma 

son père en fut effrayé. 
— Vous ê tes injuste pour Frédér io , mon père I 

Votre horreur d u j e u vou* égare . E t e'est h moi , 
tout enfant que je sois, à conserver la vraie signifi
cat ion des choses devant votre indignat ion . J e n e 
sa i s que trop les terribles conséquences d e la con
d u i t e d u marquis de Vil ieprenx. . . J 'a i l'air d'une 
fillette à l'esprit l éger ; mai» j 'ai bien corn iris t o u t 
e s qui se passai t dans la maison do mes amies . . . 
Aussi , je vous affirme qu'il est souverainement in -
juàtc de comparer à ce marquis de Vi l lepreux, h cet 
homme mauvais e t inut i le un i n'a jamais fai t que 
lo mal , s o n fils, ai noble, s i bon, ai généraux I V o u s 
condamnes pour une heure d'oubli, pour une act ion 
blâmable sans doute , mais qui n e se renouvelle»*, 
jamais , j e vous en réponds, u n homme dont la v i e ' 
l ' es t écouléo, jusqu'à présent , en tre l e devoir ot 
l 'honneur.. . U n liomme qui porte si superbement 
son nom déjà si i l lus tre! . . . U n homme qui réc lamai t 
avec tant de bravoure, dans u n combat terrible , son 
droit de marcher l e premier à U mort . . . A h l c 'est 
injuste , mon père ! . . . E t n e m a skemsades p a s d e 
l 'oublier; il vaudra i t m i e u x m e demander d e m o u 
rir I 

(A ruirre). P r i s a s S A L E S . 

T • ' • ' • I 

VOULEZ-VOUS quelque» bon* eonssilt pratiqses tJ 
t ma—Iqsti p e w es qui contera* votre esnrine, votre 
toilette, «o* appartement*, etc., «te. Achetés 1 M vefc»*»*» 
ds Tante Rosalie, prix, l fr. 60, en Tente à la librairie du 
Journal dt Rovbaix. B6*f> 
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